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'  Ils  peuvent  être  accufés  pour  faits  de  trahi fon  ,  de  dilapî- 
dation  ,  de  manœuvres  pour  renverfer  la  conftitution ,  Ôc  d'at- 
tentats contre  la  fureté  de  la  République. 

I  V. 

Ils  font  refpcnfables  de  tous  attentats  commis  par  eux 
contre  la  fûtete^Ja  liberté  &  la  propriété  individuelle. 

V. 

Dans  le  cas  où  le  Corps  légiflàtif  prononce  qu'il  y  a  lieu  à 
accufation  contre  les  agens  particuliers  du  Diredoire  dans  les 
colonies ,  Taccufation  eft  portée  devant  celui  des  tribunaux 
criminels  <k  département  de  la  République  ,  qui  fera  défi- 
gné  par  le  tribunal  de  caiïàtioii. 
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A  PARIS,    DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Thermidor  ^  an  \. 
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CONSEIL  DES  CINQ -CENTS.: 


(y 


O   P   I    N    I    O   N 

prononcée 
Par  PHILIPPES-DELLEVILLE; 

Dans  la  séance  du  ii  praîrial  an  5, 

Sv  R  les    troubles    et    les    désastres    de    Saint^ 

Domingue* 


r  , 


Jlleprésentans  républicains» 

Je  suis  encore  ému  du  tableau  déchirant  que  notre 
collègue  Vaublanc  a  mis  sous  les  yeux  du  Conseit, 
non  pas  seulement  àt^  maux  passés  de  l'infortunée  co  ^ 
lonie  de  Saint-Domingue ,  mais  de  l'état  affreux  oii  elle 
ist  encore  en  ce  moment  ^  où  tous  les  fléaux  révola-^ 


^>M 


.n  .   11 


ifonnaîres  semblent  acharnés  à  la  destruction  de  ses 
înalheureux  habitans  eft  proie  à  tous  les  maux  ,  sans 
qu'ils  aient  encore  éprouvé  aucune  des  consolations  , 
sucun  des  bienfaits  de  la  révolution  :  il  semble  même 
qu'à  mesure  que  le  despotisme  et  la  tyrannie  ont  disparu 
du  continent  français  ,  leur  joug  infernal  se  soit  appe- 
santi sur  cette  belle  contrée. 

Les  causes  principales  de  ces  horreurs,  enterrées  dans 
les  débats  encyclopédiquesqu  on  a  distribués  à  la  Conven- 
tion 5  et  dont  on  imprime  encore  l'analyse  sans  fin; 
ces  causes  imparfaitement  touchées  dans  l'œuvre  toute 
éloquente  qu'elle  est  du  dernier  rapporteur,  me  semblent 
à  moi,  comme  juré  législatif,  avoir  été  mises  par  Vau- 
blanc  dans  un  jour  si  lumineux  ,  qu'à  moins  de  n'a- 
voir point  d'yeux  ni  d'oreilles,  ou  de  se  les  boucher, 
tout  être  vivant  est  sorti  d'ici  convaincu  que  ces  causes 
sont  les  lois  incohérentes  faites  pour  les  colonies  ,  et 
les  agens  plus  mauvais  encore  envoyés  dans  ces 
contrées. 

.  Qu'il  me  soit  cependant  permis  d'avouer  ,  et  cet 
aveu  je  le  dois  à  ma  conscience,  que  je  ne  confon- 
drai jamais  avec  les  fléaux  de  Saiiit-Domiingue  l'hon- 
nête et  vertueux  Giraud ,  dont  la  vie  civique  et  légis- 
lative n'ont  offert  à  la  France  que  l'amour  du  travail 
et  la  philanthropie  :  il  fut  là  sans  doute,  comme  ici, 
pur  au  milieu  de  la  corruption ,  et  son  nom  seul  est 
une  des  excuses  du  pouvoir  qui  a  composé  la  con:-» 
mission  de  Saint-Domingue  ;  car  au  moins  pourra- 1- il 
dire  qu'il  y  a  envoyé  un  honnête  homme.  11  en  avoit 
envoyé  d'autres  encore  sans  doute ,  et  le  brave  Ro- 
chambeau  en  est  unt  nouvelle  preuve  ;  mais  le  mal 
surpassant  le  bien ,  ni  Giraud ,  ni  Rochambeau  ,  l'un 
paralysé ,  l'autre  renvoyé  ,  n'ont  pu  rien  pour  la  co- 
loniei 

Reste  à  savoir  si  le  Corps  législatif,,  éclairé,  aujour- 
d'hui sur  son  véritable  état 5  aura  la  force,  comme 


1  est  de  son  devoir ,  de  sauver  cette  partie  précieuse 
ît  inte'grante  de  la  République  . .  .  ,  La  force  !  Légis- 
ateurs  républicains,  le  peuple  Ta  mise  dans  vos  mains  : 
une  loi  sage  et  fermCj  et  sur-tout  des  mesures  d'exé- 
cution qui  ne  puissent  être  ni  entravées,  ni  éludées, 
dépendent  de  vous  ,  et  votre  devoir  vous  les  com- 
uande. 

II  vous  commande  encore  la  punition  exemplaire 
les  coupables  ,  car  il  y  en  a  de  grands  ;  et ,  quels  qu'ils 
îoient ,  ils  ne  peuvent  demeurer  impunis  que  vous  ne 
i^'ous  proclamiez  leurs  complices. 

Le  Directoire  exécutif,  dont  les  intentions  n'ont 
3U  qu'être  pures  ,  et  qui  cependant  paroît  avoir  été 
étrangement  égaré  et  trompé  ;  le  Directoire  lui- 
nême^  s'empressera  d'effacer  les  impressions  funestes 
jui  rejailiiroient  sur  ses  membres,  en  secondant  fran- 
chement vos  mesures  législatives.  La  première  magis- 
rature  de  la  France  ,  composée  d'hommes  ,  peut  errer  ; 
nais  jam^ais  un  orgueil  inepte  ne  pourra  l'empêcher  de 
econnoître  ses  fautes  et  de  concourir,  avec  le  Corps 
égîslatif ,  aux  moyens  de  les  réparer. 

Ces  moyens  sont  tous  dans  les  mesures  proposées 
)ar  notre  collègue  Vaublanc  :  je  les  appuie  de  tout 
non  pouvoir,  et  je  demande  qu'ils  soient  soumis  à 
a  discussion,  sauf  à  être  statué  sur  les  amendemens 
iont  ils  sont  susceptibles. 

Le  Conseil  "  prendra  aussi  en  considération  les  vues 
'^ges  et  fermes  proposées  par  les  représentans  Villaret-. 
oyeuse  et  Delahaie  :  mais  ils  ne  peut  plus  balancer  à  se 
)rononcer  vigoureusement  et  promptement. 


A  PARIS,  DE  L'IMPPJMERIE  NATIONALE, 

Prairial    an  5. 
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CONSEIL  DES  CINQ  -  CENTS. 


D  I   S  G  Ô   U  R 

PRONONCÉ 

Par     Ch.     TAR^^, 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE . 

Sur  l'état  actuel  de  la  colonie  de  Saint-Domingue, 

Séance  du  1 1  prairial  ^  an  V. 
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TOYENS  REPRÉSENTANSj 


Je  commence  à  croire  que  nous  sommes  Iibr^,  puîsau'ît 
a  été  enfin  permis  de  dévoiler  à  cette  tribune  ia  longue 
cuite  de  crimes ,  sous  lesquels  gémit  depuis  six  ans  la 
colonie  de  Saint-Domingue^ 
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